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l'oxygène et l'azote (21 à î9), ce qui est généralement le cas de 
toutes nos mines bien ventilées. 

L 'associatiou charbonnière de Westphalie a eu deux appare ils à sa 
disposition pendant les deux dernières années. 

Le premier appareil fut taré par dixiè me de pour cent , jusqu'à 0 %
Tren te-deux échantillons de gaz , provenant de oe uf mioes diffét'cn lcs, 
furent expérimentés à l'aide de l'inte ,·féromètre portatif et , en mê me 
temps, à l'appareil vol umétrique Schondorf · Broockmann. Les 
teneurs e n g risou var iaient de 0.28 à 1.60 % ; po ur les de ux-tiers 
des échantillons, l'écart était négligeable (moin s de 0 .05 %) ; dan s 
deux cas seulement l'écart dépassa 0.10 %-

Le secoud appareil fut ta ré jusqu''à la teneu1· de 40 % de métha ne, 
et l'on constata que la déviation de l'image d'interfére nce est sensi
blement proportionn elle à la teneur e n g1·isou ju:;qu 'à 30 %- Ving t
six essais, opérés sur les atmosphères de cinq mines, ont donné des 
résultats absol ument concordants, ne différant que de 0.05 à 0.10 % 
des teneurs réelles trouvées au laboratoire par voie volumétr ique. 

L' avantage de l' interféromètre est de pOU\' Oir être mis en tre les 
mains d'un emp loyé quelconque non professiotrnel, car l'obse:-va tion 
du phénomène optique utili sé n'exige auc une aptilLid e ni hab ileté 
spéciale, à l'inverse des procédés de dosage habituels; l'analyse es t 
plus rapide; u ne observation da ns le fo nd dure en viron Ull e minute . 

Pou r les observations da ns les trava ux, le faible volume de la 
chambre à gaz oe pe1·met pas de préle ver l'échan tillon dan s toute la 
sectioll ; c'es t un incon vén ient que le docteur Kiippers propose de 
diminuer en porta nt à '15 centimètres la long ue ur des chambres à 

gaz. Le docteur lŒppe rs estime que , si les ana lyses exactes Pt 
d'ordre spécia l doi\·e nt cont inuer à se fa ire par dosages ,·ol11m0triques 
à confier à des c hi mi tes, l'i nterféromètre offre de g rands avantages 
pour é la rgir le champ d'a ction de la g ri soumétt·ic et multi plier les 
expériences sur l'a ir des mines (1). 

l\fai 1913. Ao. BREYRl•: . 

(1 ) ~!. le Bergassessor Beyli ng, directeur de la Galer ie d'essais de Derne 
(Westphal ie), qui a entrepris une série d'essai s sm l'interféromètre clans les 
travaux souterrains, nous écrit que l'appareil donne, avec chambres d e Qm] O, une 
précision de 0 .1 % ; les lectures dans le fond durent del à 2 minutes en moyenne 
et n'offrent pas de di fficultés; les tubes de dessication, qui sont branchés sur les 
chambres à gaz ne consti tnent pas un e gène bien grande. L'apoareil doit cepen
dant être modifié pour en fac iliter l'emploi dans les tra\'au x somerrai ns. 
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LA 

NOUVELLE GALERIE D'ESSAIS 

de DERNE (près Dortmund) 

Le Gluclwuf du 22 mars 1913 donne la description, par 
MM. les Bergassessor· Beyling et Zix, de la nouvelle station 
cl' essais érigée à Derne, près de Dortmund ("Westphalie), 
non loin du charbonnage de Gneisenau, d'un commun 
accord par l'Association des Charbonnages et la Fédéra
tion professionnelle des Mineurs. 

Elle est destinée à remplacer celle établie en 1896 à la 
mine Consolidation, devenue insuffisante et dont le dépla
cement s'imposait d'ailleurs pour diverses considérations. 

Comme on sai t, les galeries d'essais pour l'étude expé
rimentale, à grande échelle, des causes d'explosion dans 
les mines, se son t multipliées depuis quelques années ; 
leurs dimensions sont devenues plus grandes et l'on va 
j usqu'à expérimenter dans de véri tables galeries de mines. 

On sait aussi que les r ésultats des expériences effectuées 
dans les diverses galeri es ne sont pas toujours d'une con
cordance absolue et que parfois même il se manifeste des 
divergences qui, à première vue, semblent déconcertantes. 

Ces divergences ne doivent cependant pas étonner , vu 
les causes multiples qui influent sur les résultats des 
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expéri ences et nota mment sur les éli arg-es-l imilcs des 
explosifs ( 1). 

Il y a une dizaine d'a nnées, au Congrès de Chimie appli
quée, tenu a Berl in, en 1903, il avait été proposé, par un 
congressiste anglais, d' unifi er les études sur les explosifs, 
en faisant du • iège d'expéri ences de Frameri es , une station 
d'ex périences interna tionale, où les expéri ences se raient 
pratiq uéessous la direction d' une commission i nlernaLionale. 

La proposition ne fu t pas adoptée, eu égard surtout aux 
difficultés prat iques que devait présenter le fo nctionnement 
d' une telle Commission et a ux entraves que ce fo nctionne
ment était susceptible d'appo rter aux études elles-mêmes. 

Le Go uvernement des Etats-Unis, sur l' initiative du 
Dr Holmes, le di stingué chef du (< Bureau des mines» , qui 
avait eu préalablement, a ce propos, divers entretiens aYec 
le soussigné, a repris l' idée, en la modifia nt dans le sens 
d'une réalisation pratique et en ayant égard aux faits nou
veaux intervenus depui s 1903, c'est-à-dire notamment à la 
création, dans plusieurs pays, de stations cl'expé;·iences 
nouvelles de dimensions et d'i mportance va ri ées. 

Sa proposition consistai t en la créat ion d'une commis
sion internationa le composée principalement des chefs des 
di verses stations <l 'essais, au sein de laq uelle, da11s des 
réunions périod iques, sera ient exami nés, commentés et 
étudiés, en nie de conclusions plus générales, les résu ltats 
des essais pratirp1és lib rement clans les dites stations 
d'essa is, et les causes de discordances, recherchées. 

Cette corn mission pourrait a nssi confier l'étude de telle 
o_u telle_ p~.rtie du problème général de l'étude des explo
sions mrn1 eres et des moyens de les conj urer , a l' un ou 
l'a~tre des ~xpérimentat~urs dont les installations pa raî
traient les mieux appropn ées à la di te étude . 

. (]_ ) \"oir entre autres, à _ce sujet « Les expériences sur les variations des charges-
ltmttes des explosifs su ivant les sections des galeries ( \ VATTEYN , t I' . ) 
A I d Il

. , E e ,01.u:, 
1111a es es I mes de Belgique, r. XV 1, l 911. 
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Celle proposition, qui parait susceptible d'une réalisation 
pratique et qu i ne nuit en rien à l' ini tiative de chacun des 
expé rimentateu rs, a été bien accueillie. 

Une réun ion préparatoire a eu lieu à Pittsburg (Etats
Un is), en sep tembre dernier, à la suite du VIIJme Congrès 
international de chi mie appliquée. 

Divers pays y avaient des représentants officiels, notam
ment l'Allemagne, l'Autriche, la F rance et la Belgique. 

A l'heure actuelle, la. Commission do it ètre bien près 
d'être officiellement constituée, plusieurs pays, sinon tous, 
ayant déjà don né leur adhésion et désigné leurs délégués. 

11 en résultera, sans aucun doute, des progrès nou
veaux dans la science de la prévention des accidents 
mm1ers . 

Cela rappelé, nous croyons uti le de faire connaitre, 
résumés d'après l'a r ticle de MM. Beyling et Zix, les prin
cipaux trai ts de la nouvelle station d'essai s allemande qui 
n'est pas encore connue, que nous sachions, des lecteurs 
de langue française . 

Celte sta t ion est établie su r u n tena in de 5 hectares environ . 
Le plan géncl'al ci-con tre (fig. 1) indiq ue la s it uati on des diverses 

installations qu i la composent. 
El le comporte essent ie llement tr·ois galeries, dont l'une. dite la 

g ra nde galerie , a pour objet pr incipa l l'étude des explo ions , 
tant de grisou que de poussiè rl'S. leu r mode de propagation, 
les moyens de les arrêter , e tc. La galerie moyenne, dite ga lerie 
des explosifs, a la même destinat ion qu'avaient les galeries précé
dentes de l'Associati on des Charbonnages westphal iens. La troisième, 
dite petite galerie, a spécialemr nt pour objet l'essai des moteurs 
électriques. 

L 'i nstalla tion com porte, en ou tre , un appareil d'essais de lampes 
de sûreté, un laboratoi re , des machines mues é lectriquement par les 
oouran ts fo ur n is par le Charbon nage de G neisenau , pour les divers 
ser vices des galeries d'essais et la production d'air comprimé, des 
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appareils pour l'essai de la sta bilité des ex plosifs , des chambres pou r 
la photographie et la photomét r ie, une cha udière à vapeu r pour le 
cha uffage , des broyeurs pour les poussières, u ne fonderie pou r 
l'exécution des blocs de plomb, etc . 

~s '1. . - ,:,_· . <;>. -~ • ~ : o.. . Q. . Q . . Q. 'I. <,>, Q 
. " Q. ~ ;., ·:· O Q. · O. ' Q. · o ~· " : o 'I. 

ll,tiÉc!;lerie 
. "' Q. . "' . ... Q . q_ . Q O "· ~ • • 'I.. 

'2. 9. . Q . Q.. q_ . Q .- Q Q 'I. · .. 9. . . 'I. ' . '2. \?. Q . 'I. '? . 0 Q 

Q. : .'2: ~ . ~ Q Q •. 'I. . . y_. '9 Q_ ç_· 'l. 'ci. ~ Q. ~ .. -. '1. Q . ~ '2 

Bâj;;ent 

m.;chine.s 

"'e-..,~t.,~ 
-94>"' .... 

q_ . • : . Q Q_ • Q . • Q. ~ - Q Q: \. q_ • • ~ : • Q. Ç. ; Q. ~ Y. . Q Q 
Q. , oQ. .. Q. .. q . Q. • . . ,Q. ·· 'l. '1. 

• 9. -. . Q : o_ • o. <. Q. <1. Q· . • . . · q_. Q. 'I. . ·. • 'l 
Q , ,· q_ . - Q <I. d· oc-.,/ Q_ Q. Q . \!. Q '1: Q • 

'?. <,>, • Q. <I. • • 04,,~ {,,. 2 . . . ~ . <t .Q, . Q. Q 9. Q 

• Q. ..... ,.,,ô,, Q_ Q: . 'I. Q . . ~- i1. . Q Q 

~ ç_· '1. · Q . · 9.o 
Ç, · . 'I. \?: ·~ \!. • '2 Q - 0 

.',?, . •• . : • Q. 9.. q: 9. Q.. Q • 

Gazomètre 

0 
~ Y. . 'I. . Q. . 'Q. Q. Q I? 

.; -q, . Q.· · Q. . 'l \ 'I. Q 

!/... ·· 9. -- Q. .' .• Q. 
. -. q -a· ·. Q. '1. 'I. 

Q. Q.Q. . ,.,_Q. Q. 
... 9. Q. Q, 9. Q 

Q, 
S!. 0 

Fig. 1. - Plan général. 

La grande galerie d' essat's est des tinée à av · 
1 300 . , 01 r u ne on"'ueu r de , 

metres. On ne I a toutefois, tout d'abord 
1 

. 0 

, cons r u1te que sur 
u ne long ueur de 100 mèt res en ligne droit l' · · 

1 . . . . e, exper1ence de son 
emp 01 a telles d1mens1ons devant g uider pou 

1 
· 

r son pro ongement. 

-

• 

NOTES DIVERSES 8î7 

E lle a u ne sect ion cir cu laire d' un diamèt re intérieur de i mso (voi r 
fig. 2) . 

Le sol est r ecouver t de béton a rmé mai ntenu par de petits profil és . 
Les parois sont co nstituées pa r des tolcs de 10 mil limètres d'épais

seur en fer homogène forman t des viroles de 10 mètres de long ue ur 
chacune. Chaque virole comprend cim1 parties assemblées sol ide 
ment l'un e à l' autre par des fe rs e n I . 

Fig. 2. 

Les joints long itudi na ux sont à recou vremen t et fixés par une 

double rangée de r ivets . 
A Jeurs extrémités, les vi roles sont munies de cornières circul ai res 

b (voi r fig . 3 ) et vissés l' u ne à l'autre . 
Comme j oints, on a employé des cercles en fer plat entourés d' un e 

mèche en asbeste g raphitée. Les tuy aux reposent su r de:: supports de 
chaudiè res c encastrés, de 6 mètres eu 6 mètres, dan s des fondations 
solides dans le sol. P our recevoir les conduites de gaz. d 'eau et d 'air 
comprime, ou a di sposé, en-dessous et au sommet des parois de la 
galerie, tou s les 10 mètres, des ouvertures d susceptibles d'être 

fermées d' une façon étanche. 
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P our permett re d' observer les diver s phénomènes qu i se passent 
lors des explosions, on a percé. dans la pa roi occidentale de la galcl' ie , 
à mi-hau teur et à des di stances l'une de l'a ut re de 4 à to mètres , des 
fenêtres en ver re e de 25 m illimètres d'épaisseUl', 1i centimètres de 
haute ur et 23 centimètres de longueur. I l est aussi possible d'obser ver 
les cinq premiers mètres de l'intérieur de la galerie pa r deux fenêtres 
percées dans la paroi ori enta le de la gal erie . Toutes ces fenêtres son t 
rendues étanches par l'appli cati on, à l'inté rieur comme à l'extérieur, 
d'an neaux en caoutchouc et sont mainten ues e n place par de sol ides 
cadres en fer. 

L 'orifice de la galerie es t ou vert, tandis que l'extrémité opposée 
est fermée par un lourd cou vercle en tà le de fer de 20 millimètres 
d'épa isseu r. Deux pili ers en maçonnerie , de zm40 de. haut, 1m40 de 
lar ge et 3m10 de long ue ur, fortemen t ancrés l 'un à l'aut re et reli és 
encore dans leurs fondeme nts par des ancrages, ser vent à assu re r 
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Fig . 3. 

cette fe rmeturn . Entre les pil iers, on a la issé libre u ne espace de 
65 centi mètrns de façon à rendre possible et a isé le changement du 
mortier de tir dans la ga lerie. 

Le n10 r liP,1· se trou ve dans la chambre d'explosion , immédia temen t 
près d u co u vercle de t'e rmeture, su r un affût e n bois. li à 700 mi lli- · 
mètres de long ue ur; l'âme a u n diamètre de 200 mil limètres et 
l'enveloppe de 490 mill imètres . Le fo urneau a une pr ofonde u r 
de 500 millimètres et une largeu r de 55 m illimètres. Le poids du 
morti er est d'environ 1,300 kilogs . Le tir se fa it à l'électri cité a u 
moyen d' u ne petite machine mise en marche dans la chambre 
d 'obser vation. 
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Pour effectuer la m ise e n suspension da ns l'a ir dP la poussière de 
houi lle et le mélange d u g 1·isou avec l'a ir, on a disposé a u poin t f", 
a u sommet. un appare il a ail ettes qui est m is e n mou vement de 
l'intérieur cl à la ma in . 

La pouss ière de houil le est int rod uite par l' ou,ertu re g. 
P our l'adm ission du gaz , on a per cé u ne ouverture sembla ble dans 

le sol de la g a le rie et on y a fai t dé boucher la conduite de gaz. Au 
bout de 6 mètres, on a disposé à l' intér ieur de la ga le rie u n cer cle h 
en fer pro fi lé, ser vant à ma in teni r u n paravent en papier. On obtien t 
ainsi une cham bre v d'enYiron 15 mètres cubes de capacité et qui 
constitue la cham bre d'expl osion. 

P our obtenir une r épa r ti ti on inin terrom pue de la poussière de 
houil le dans la ga ler ie, on a d isposé . des de ux cà tés , dans le sens de 
la long ueur de la g a le r ie, de to a 98 mètres et à mi-hauteu r, u ne file 
contin ue de plan ches su r lesquelles on r épand la poussière . Ces 
planches so nt e n sa pi n et ont i 3 centi mètres de large , 4 mètres de 
lon g et 2 centimèt res d'épaisseur. Elles s0n t m ainte nues par des bras 
spéciaux e n fer a uxquels elles son t vissées , de tr ll e sorte qu'elles se 
trou vent a 14 cent imètres de d istance de la paroi de la galer ie . 

Comme nous l'avons dit plus haut, la galeri e doit être prolon gée; 
on proj ette même l'éta blissement d'un e galerie paral lèle. 

C.'est dans cet ordre d' idées qu e l'o n a déjà. a la distance de 66 
mètres, a mo1·cé un embra nchemen t a la g alerie actuelle . 

Po ur pc1·mett re la circ ula t ion de l' ai r dans la ga lerie, cel le-ci es t 
mi se e n com munica t ion, pa r l'i n te rmédiaire d' une condu ite de 30 
mèt res de long ue u 1·, avec 11 11 ven t ilateur. 

La condu ite s'écarte de la galel"ie principale im médi a tement der
rière la chambre cr explosion et mai ntient d'abord . sur u ne long ue ur 
de 5 mètr es, la section de la g a le1·ie; elle se r étl'écit ensu ite dans la 
part ie i (voir fi g . 3) et n 'a plus qu e 10120 de d iamètre . Afin de 
protéger e ncore davantage le vent ilateur contre les effets des 
explosions, la conduite a été disposée en u ne li gne trois fois brisée. 

Quand on procède à des essa is dans des a tmosphères e n mou ve
ment, c'est-à-dire quand le ven ti late ur es t mis en mar che pendant 
les essais, les ce rc les de ferm eture situés a ux coud c>s de la conduite 
des ve ntil ateu rs ne sont r ecou ver ts q ue de planches légères taud is 
qu 'e n a u tr e temps il s soDt mu nis de cou ver cles e n fer . 

Lors des essa is ordi naires, la co nd uite d'aérage es t séparée a u point 
Ide la ga le r ie principale par u De lou rde va n De en fe r qu e l'on peut 
lever et descend re a u moyen d'un cabes ta n et d' u n contre-poids . 
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Pou r permettre l'accès facile à la chambre d'explosion , on a disposé, 
dans le canal du venti lateu r, une entrée u munie d'u ne porte en fer 

k (voir fi g . 3) . 

Le ve nt ilateur es t du système Pelzer . Il a un diamètre de i miO, 
fait 580 to u rs à la mi nu te et a un effet utile, pour 50 mi llimètres de 

dépress ion, rl e 990 mètres cu bes à la mi nu te . 

La vitesse la plu s élevée du couran t gr isou teux dans la g aler ie, 
est de 6 mètres . La commande se fa it par l'en tremise d'un e cou r roie 
par un moteu r à courant a lter natif de 30 H. P . pour 220 volts e t 
750 tours par m inute . Le nombre de tours peut, au moyeu d' une 

r ésistance, étre réduit j usq u'à 30 % de son maxi mum et la vitesse 
du courant g risoute ux en est rédu ite d'autan t. 

Dans la jonction du ve ntilateur avec la condu ite de gaz, se trou ve 
Je dispositif de renversement de cou ra nt, g râce auquel on peut rem
pli r Ja galerie d' u n courant d'a ir se dir igeant vers l' intér ieur ou 
vers !"exté rieur, à volouté . Il suffit pour .celà d'ouvrir ou de fer mer 
deux lourds clapets en fer dont l' u n est devan t l'o uvertur e d'aspi ra
tion et l'a utre devant le diffuseu r du ventilateur. Qua nt a u ventila
teur lui-même, i l tourn e toujours da ns la même direct ion . 

L a galerie d'essais des ea;p losi(:s, de 25 mètres de longueur, 
diffère assez peu de ce lles établies précédemment en W estphalie et de 
Ja galer ie d'essais de F r ame ries . Sa descri ption déta illée ne présente

rai t donc a ucun intérêt spécial. 

Elle est à section elli ptique (f m83 X i m32), et en bois r e nfo rcé à 
l'exté r ieur de cad res e n fe r en double T el à l' intér ieur par des 
cercles e n fer plat. 

La ga leri e est ouver te d' un côté e t s'appui e, à l'a u tre ext rémité , 
sur u n for t m assif en maço nnerie consolidé par une armature en ter . 

La par tie antérieure de la ga ler ie constitu e, su r une long ueur de 
5 mèt res, la chambre d'explosion. C'est dans cette chambre que sont 
pr éparés les méla Dges grisou teux et ceu x d'air et de poussière de 
houi lle . Da ns cette partie de la galeri e, les parois sont r enforcées , 
l' espace compr is entre les cercles extérieu r s de r enfort est rempli 
par u ne tr iple couche de planchers, de sorte qu'en e;et end roit, 
l'é paisseur tota le de la paroi at tei nt 120 m il limètres . 

Po ur protéger les parois e n boi s contre les effets de l'explos ion, la 
cham bre d'explosion est encor e reco uverte à l ' intérieu r d' u n revête
ment en tôle de 7 m illimètres d'épaisseu r. 

:,;-QTES DIVERSE::; 881 

Le g riso u pé nèt re pa1· u ne condui te dans le sol a u milie u de la 
chambre d'explosion . U n mélangeur portant de ux fo rtes a iles et 
acti onné de l'extérieur est alors mis en action et effectue le mélange 
homogè ne du gaz et de l'air. P1·ès du disposit if mélangeur se trouve 
u ne petite ou ver tu re pa r laquelle on ve1·se, au mo,Yen d' un réc ipient 
à forme d'enton noir, la poussière de houille. 

La ventil ation de la galerie est assurée par un petit ventilateur
asp irant P elzer , mü , par l' in termédiai r e d' une courroie,. pa r un 
moteu r à couran t a lternatif d' une pu issa nce de 2 .5 H . P ., pour 
725 tours à la minute. Ce peti t ven tilateu r es t installé dans u n 
petit bâtiment situé derriè re le massif de m açon neri e . Le tuy au 
ve nant du ve ntilateur traverse le dit massif, e t dé bou che dans la 
chambre d 'explosion. 

La petite gale1·ie, située da ns le Yo1srn ag·e du bâ timent des 
machines, sert à l'exécution de di verses ex périences dans le grisou et 
surtou t a ux essais d'appareils e t de moteu rs électriques. Cette 
gale rie a un sol pla t , 4 mètres de long, i "'iO de haut et f m40 de 
large à sa part ie iDférienre. Elle repose s ur une sol ide fondation en 
bois ; son sol se t rouve au niveau du ter rai D avoisinant. 

Les pa rois sont constituées d' un e tri ple couche de planches de 
pitch-pi ne réunies par des fers e n LJ . Toutes les a ut res dispositions, 
l'introduction el le mélange du g risou , les fe nêtres, le cha u ffage, etc. , 
sont semblables à ce qui existe pon t· la galer ie des explosifs. La 
chambre d'explosion est isolée pa r des parois de pa pier de chaque 
coté. L 'ent rée du gaz es t coD lrôlée par un compteur à 100 becs 
placé dans la pièce p1·incipale du bâ t iment des machin es . Ce 
compteur sert éga lement pou r les essais a u g r isou dans la g ra nde 
galerie . 

L'appa,·eil ll'e8sai des lampes, dit de Schondorfl', di ffère pe u de 
cel ui i nsta llé à plusieu rs s ièges d 'expét·iences, no tamment cr lui de 
Frameries . 

Le !J l 'iso u nécessai re a ux exper1e nces provie nt de l'étage de 
280 mètres du Charbonnage de Gneisenau , où une ven ue de gaz 
a bondante, existant depu is hu it ans, a été captée. 

Du barrage qu i en assu re l'isolement une tuy aute rie tra verse 
le bou vea u pri Dcipal sud d u premier étage , de là se dir ige ve1·s le 
puits n° III , d is tant de 1,000 mètres el remonte à la su rface, où el le 
a e ncore 1,100 mètres à parcouri r j usqu 'à la g aler ie d'essa is. L à , 
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elle débouche dans un gazomètre d' un e capacité uti le de 200 mètres 
cubes el dont la cloche a un poids suffisant pour exercer sur 
le gaz y contenu une pression de 160 millimètres de colon ne 
d'eau. La pression na turelle du g az de mine é tant très peu forte 
et ne su ffisant donc pas pour soule.ver la cloche du r éser voi r , on 
a i nstallé au puits 0° III , a la surface, dans la conduite du gaz, 
un aspirateur a vapeur g râce auquel le gaz est aspiré de la mine et 
arrive dans le gazomètre de la g ale rie sous une pression suffisan te . 

Le grisou a une teneu r en méthane de 80 à 90 %
Une analyse de ce gaz a donné les résultats suivants : 

CH·1 88 .8 % 
co2 0.9 
0 0.9 
N 9.3 

100.0 

La poussièi-e servant aux exper1ences sur les lam pes et auss i 
lorsq u'on veut produire un e forte explosion de poussière dans la 
grande galerie, est donnée par le broyage du charbon gras de la 
couche N ul! du Charbonnage de Gneisenau. La teoèu r en matièr es
vo latiles est de 25.4. %, la teneu r en cendres est de 7.4. %-

V . \VATTEYNE. 

t 

1 
~ 

D 

LE COEFFICIENT DE SÉCURITÉ 
DES 

CABLES D'~XTRAOTION 
P ATI 

A.-D.-F. BAUMANN, WARMBRT"N:-1 (1 ). 

Dans de rrécédents articles, Herbst (2) et Baumann (3) ont traité 
la question de la réduction d u coefficient de sécurité des câbles 
d'extraction . Ils ont mis en l umière la nécessité de réduire ce coeffi
cient le pl us possible dans les puits a g ra nde profondeu r. Malgré 
ce la, on é lève co ntinu el lement contre cette proposition de nouvel les 
objections. Beaucoup veulent conserver, pour les p.uits profon ds 
inchangés, les coefficients de sécuri té qui ont été reconnus utiles et 
nécessai res pour les fa ibl es profondeurs . 

Deux d istricts m in ie rs viennent d'édicter de nouveaux règlements 
q u i p1·évoient, po ur tout<>s les profondeu rs , quelles qu'elles soient, 
un coefficient de sécu rité mi nimum de 6 pour l'extraction des pro
duits et de 8 pou r le personnel. On se demande cependant, et ce 
doute a été exprimé, si la cha rge maximum du câble dont on tient 
com pte pour le ca lcul de la sécurité, ne concerne que l'extracti on 
régulière ou si, dans les cas plus rares , où la char ge est bien plus 
considérable : remonte de déblai s, descente de matériaux de construc
tion ( briques, sable, ci ment, pieçes de fer, etc.) , il faut encore 
exiger le coefficient de sécurité de ô. 

Il semble utile, pou r éclairer ce point. de se rend re compte de 
l' influence de ces for tes charges exceptionnelles $Ur le coefficient de 
S(;curi té . 

P our ce qui co ncerne le coefficient de sécurité de 8 pour le 
transport d u personnel, il fa ut reconnaître que, pour les profondeurs 

(1) Extrait du Gillcka11f. .numéro du :1 mai 1913. Traduction de G. \ V. 
(2) Voir G/11cka 11f, 1912, p. 897 et suiv . et Amrn les des J,fi11es de Belgiq11e, 

t. XVIT, 4111e livraison . 
(3) Voir Gl11cka11f, 1912, pp. 2021 et suiv . et A111ta les des Mi1tes de Beigiq11e, 

1913, 1re livraison . 




